LA  MOUCHÉ 

E C R A S e’  E , 

O U 

. V A V È N T U R.  E 
DU  PALAIS-ROYAL. 

Dil  Jèudi^l  it  jailhii 

I l y a des  faifons  où  les  Mouches  pl^  / 
tjuent  ; mais  ce  n’eft  pas  dans  celte  où. 
îious  fommes  , heureufement.  Ces  infec-» 
tes  trouvent  le  temps  trop  dur,  & 
tiennent  cachés.  Celles  qui  plus  har^ 
dies  ou  moins  prévoyantes  que  les  autres^ 
Veulent  s^’expofer  au  grand  air  , courenf 
des  rifques , fur-tout  au  Parais* Royal. 

Hier  Jeudi , un  de  ces  êtres  voués  à 
l’exécration  publique  , attaqua  un  hon-* 
nêre  homme  qui  fe  promenoir  tranquil-^ 
lement  dans  le  Palais- Royal  ^ après  IV 
Voir  efpionné  & fuivi  très-long-’temps  | 
il  pouffa  rinfuke  ? l’audace  ^ 1 impuden^ 
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ce  jiirqu’'a  îe  traiter  publiquement  Ae  bd-' 
quin,  de  voleur  ^ en  lui  difant  qu’il  le 
tonnorirbit  bien  : enfin  ce  rhiférable 
pouffa  la  calomnie  jüiqu’k  l’aeeufer  d’a- 
voir été  flétri  par  la  Jaftice  des  hor- 
reiif'S....s  & voulut , comme  tél , 1 arrêter^ 
Quel  coup  de  foudre  pour  un  honnête- 
homme  ! Celuî-ci^ne  fe  poffede  plus  : il 
efl:  attéré  î'mille  peftfees  fàcheufes  acca- 
blent fon  ame  troublée  : mais  fa  conf- 
cience  eft  tranquille.  ïl  prend  un  parti  i; 
fait  conduire  par  laCrardej  chez  unCom- 
miîTaire  j l’impudent  qui  veut  lui  ravir 
Ibn  honneur,  & l’accompagne.  Arrivé 
chez  le  CommuTaire  , il  expofe  fes  râl- 
ions , fe  déshabille  , & montre  par-là, 
i’injuttice  de  l’accufation.  On  fait  fubir 
aiî  caiomniateur  la  même  épreuve  ; mais 
elle  ne  lui  efl  pas  auffi  favorable.  On  le 
reconnoit  pour  avoir  etc  lui-ntenie  deuS 
ibis  repris  en  Juffice.  L’indignation  en- 
tre dans  tous  les  cœurs  ; l’Officierde  Juf- 
tice  la’eft  plus  maître  du  rniférable  ; ii 
veut  l’envoyer  en  prifon  -,  mais  onra-r.- 


râche'des  majins  de  la  Garde , pour  lui 
faire  porter  la  peine  qu’il  méritoic.  On 
le  traîne  de  rue  en  rue  ; on  le  fufpend 
à une  porte  par  le  rnenton  ; on  1 y laifTe 
quelque-temps  ; puis  on  le  ramene  âu 

Palais-Royal,  pourlui  fairefaire  amende 

honorable.  On  le  fait  mettre  à genoux 
dans  l’eau  : on  le  traite  comme  il  lé  mé- 
rite : chacun  crie  ; Frappez , frappez  ; 
on  frappe.  On  fe  Vange  ; enfiri,  ori  le 
conduit  à PHôtel-Dieu  , là  oü  On  lut 
refufe  l’entrée.  Beaucoup  de  perfonnes 
défirent  que  , pour  le  faire  moins  fouf- 
frir  on  le  pende  à Montfaucon,  mais 
la  majorité  eft  pour  l’enterrer  tout  vif 
à Montmartre.  On  n’en  affure  point 
l’exécution. 

L’hohnéte- homme,  que  ce  coquin 
vôüloit  perdre  , fut  oblige  d’aller  faire 
voir  au  Café  de  Foi  qui  il  étoit;  & 
s’efl  déshabillé  de  nouveaua.....  Ici  ma 

plume  s’arrête Je  laifle  à réfléchir 

|es  perfonnes  fenfées  fur  des  évenemens 
auiïl  défagréables. 


